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Cette Note de service a été rédigée à partir des travaux du Muséum national d'histoire naturelle
(MNHN), de l'Institut national de la recherche agronomique (INRA), du Centre national de la
recherche scientifique (CNRS), de l'institut pour la Recherche et le Développement (IRD), de
l'Institut de recherche sur la biologie de l'insecte (IRBI), du Conseil général de l'agriculture, de
l'alimentation et des espaces ruraux (CGAAER), du Conseil général de l'environnement et du
développement durable (CGEDD), de l'Inspection générale des affaires sociales (IGAS) et de la
Direction régionale de l'agriculture, de l'alimentation et de la forêt (DRAAF) de la région Aquitaine.

1) Historique et état des lieux

Le frelon de l'espèce Vespa velutina vit dans le sud-est asiatique et sa variété Vespa velutina
nigrithorax semble être originaire de Chine. Le premier signalement de Vespa velutina nigrithorax
en France date de début 2005 en Lot-et-Garonne. Cette espèce introduite connaît depuis une
expansion très rapide à partir d'Aquitaine : sa présence est détectée dans une quarantaine de
départements. La progression de la colonisation du continent européen semble inévitable. Un
nouvel équilibre s'établira dans les zones de présence de l'insecte.

2) Biologie

Le frelon à pattes jaunes se distingue du frelon européen (Vespa crabro) par sa taille et sa
couleur : il est plus petit, l'extrémité de ses pattes est jaune, son thorax est entièrement noir et
son abdomen présente des segments bruns bordés d'une bande orangée.
Son nid est de forme sphérique à ovoïde et peut atteindre, au maximum, 80 cm de diamètre. Il est
généralement accroché à des hauteurs importantes. On peut cependant en trouver dans des
bâtiments ouverts et plus rarement au sol. La population des nids est plus importante que pour le
frelon européen.

Dès la fin de l'automne, la vieille reine, les mâles et les ouvrières meurent. Seules les femelles
reproductrices de la nouvelle génération hivernent après accouplement. Au printemps, la nouvelle
reine – si elle survit à de nombreux facteurs de mortalité - fonde une nouvelle colonie, pond
quelques œufs et soigne ses premières larves qui deviendront, 4 à 6 semaines plus tard, des
ouvrières adultes au cours du mois de mai. La reine consacrera alors le reste de sa vie à pondre.
Les jeunes nids, de la taille d’une orange, sont installés à partir du mois de mars dans des
endroits abrités, sous le rebord d’un toit, ou dans divers abris (cabanons, ruchettes vides, ...). De
nombreuses colonies déménagent lorsque le nid primaire est placé trop près du sol ou dans un
endroit confiné ; la colonie s’installe alors dans un nouveau nid construit par les ouvrières souvent
très haut dans les arbres.
La nouvelle génération de sexués mâles et femelles se développe à l'automne. La vieille reine
meurt peu de temps avant l’essaimage des sexués. Les nids abandonnés ne sont jamais
réutilisés.

Le frelon à pattes jaunes capture une grande diversité de proies pour nourrir ses larves – en très
grande majorité des insectes – mais aussi des araignées. Les adultes consomment eux des
liquides sucrés (miel, nectar, fruits blessés...). L'espèce est exclusivement diurne.

3) Impact sur les abeilles

L'impact du frelon à pattes jaunes, qui est un prédateur potentiel des abeilles, sur les ruchers est
avéré mais variable et difficile à établir. On ne possède actuellement pas d'éléments
économiques permettant de mesurer l'impact du frelon.
Les situations peuvent être très différentes d'un rucher à l'autre, selon qu'il est affaibli ou non. Le
premier pourra être totalement détruit.
La présence du frelon aux abords d'un rucher conduit également à des pertes par capture et par
réduction de l'activité de la colonie d'abeilles.



Les abeilles asiatiques ont appris à se défendre contre les attaques du frelon. Les abeilles
européennes n'ont pas cette capacité, mais il est probable qu'elles puissent l'acquérir.

4) Risque pour les apiculteurs

(NB : Le ministère chargé de l'agriculture n'est pas compétent pour analyser les risques pour les
autres populations).

Tous les observateurs s’accordent sur le fait que le frelon à pattes jaunes n’est pas agressif et
qu’il est possible d'observer son nid à 4 ou 5 m de distance sans risque. Les rares personnes
piquées l’ont été en tentant de détruire un nid ou en touchant une ouvrière par inadvertance. La
piqûre si elle est douloureuse n’est pas plus dangereuse que celle d’une guêpe mais les
personnes allergiques au venin d’Hyménoptères doivent bien sûr rester très prudentes.

Même si les individus isolés de frelon à pattes jaunes ne sont pas particulièrement agressifs
envers l'homme, si les frelons deviennent nombreux devant les ruches, le risque de piqûre
s'accroît en cas d'intervention de l'apiculteur.

Beaucoup plus importants sont les risques lorsque l'on dérange les frelons en secouant le nid ou
son support ou que l'on s'en approche trop près, volontairement ou par accident. Les colonies du
frelon à pattes jaunes étant plus importantes que celles du frelon européen, les attaques ont plus
d'ampleur. Néanmoins, dans les secteurs où s'est installé cet insecte, le Ministère de la Santé ne
relève, depuis 2005, ni augmentation du nombre des cas de piqûres d'Hyménoptères, ni
aggravation de leurs conséquences sanitaires.

5) Modalités de surveillance

5.1 - Veille

En vue de suivre l’évolution de la répartition de l’espèce en France, il est recommandé de mettre
en place dans chaque département un dispositif de veille, avec une incitation au signalement des
nids à un interlocuteur désigné. Les GDS, FREDON, communes, associations pourront relayer
cette information auprès du public ou de leurs adhérents.

L’information devra être systématiquement transmise par le référent au Muséum national
d’Histoire naturelle, qui la centralise, après vérification, sur le site de l’inventaire national du
patrimoine naturel. Le formulaire de déclaration est disponible sur le site du Muséum national
d'histoire naturelle (MNHN) :

http://inpn.mnhn.fr

Pour toute correspondance s'adresser à vespa@mnhn.fr.

5.2 – Sensibilisation et communication

Les principaux acteurs qu'il est souhaitable que vous sensibilisiez à ce propos sont les
professionnels de la désinsectisation, agents communaux, agriculteurs (en particulier, les
FREDON, GDON, GDS), chasseurs, pêcheurs, promeneurs, associations de protection de la
nature, via des communiqués dans la presse, des réunions d’informations ou des panneaux
d’information en Mairie.



6) Etudes et actions réalisées en 2007, 2008 et en cours

Afin d'acquérir les connaissances nécessaires à la lutte et/ou à l'adaptation à cette nouvelle
espèce, plusieurs études ont été programmées :

- En 2008, a été lancée une étude de recherche appliquée sur 3 ans menée par le Centre
National de Recherche Scientifique (CNRS), le Muséum National d'Histoire Naturelle (MNHN),
l’Institut national de recherche agronomique (INRA) et l’Institut de recherche pour le
développement (IRD), également financée sur le programme apicole communautaire, concernant
la biologie de l'espèce, ses impacts sur les abeilles et le contrôle des populations. Le Ministère
chargé de l'écologie apporte également un soutien financier aux études menées par le MNHN et
l'INRA.

- Le député Martial Saddier a été chargé, en 2008, à la suite notamment du Grenelle du
l'environnement, de préparer un rapport parlementaire sur la filière apicole. Le rapport portait
notamment sur :
* Le suivi des études sur cette espèce et ses impacts ainsi que le développement des contacts
avec la Chine pour mieux connaître son comportement et les moyens de lutte utilisés.
* La structuration d'une stratégie de gestion et de communication sur la présence de l'espèce,
avec un cadrage national, le rôle des Préfectures dans l'organisation et le contrôle des
opérations, et l'implication de la profession apicole dans leur mise en œuvre.

- Deux départements, la Dordogne et le Lot et Garonne, ont mis en place des expérimentations
de piégeage sur la base du piège proposé par l’ADAAQ en 2008, qui se sont poursuivies en
2009.

- En février 2010, les Ministres chargés de l'agriculture, de l'écologie, de l'intérieur et de la santé
ont demandé au Conseil général de l'agriculture, de l'alimentation et des espaces ruraux, au
Conseil général de l'environnement et du développement durable et à l'inspection générale des
affaires sociales de formuler des propositions d'organisation de l'action publique face à l'arrivée
du frelon à pattes jaunes. Ces propositions ont fait l'objet d'un rapport remis en novembre de la
même année.

7) Moyens de lutte

Le frelon à pattes jaunes a une très forte capacité d’adaptation et de dispersion. Les méthodes de
lutte actuelles, qui sont peu efficaces et ont un impact sur le reste de l’environnement, risquent de
desservir nos espèces locales en faveur de ce dernier. En effet, les pièges sont peu sélectifs et
d'autres espèces, autochtones, sont capturées et détruites. Dans l’attente de nouvelles
découvertes et de méthodes de lutte spécifiques, le MNHN donne certaines recommandations
consultables sur son site :

- Éviter le piégeage des femelles fondatrices de frelon à pattes jaunes. Détruire certaines
fondatrices à cette période ne fait que laisser la place à d’autres.

- En cas d’attaque de frelon à pattes jaunes sur un rucher et uniquement dans ce cas, il est
préférable de poser, uniquement au niveau du rucher, des pièges à sélection physique, avec
comme appât du jus de vieille cire fermentée. Ceci permet de diminuer la pression de prédation
localement et d’affaiblir les colonies de frelon. Ces pièges doivent être en général posés à partir
de juillet et jusqu’à la fin de la saison.

- La destruction des colonies, dans le cas où elle est jugée souhaitable, doit se faire le plus tôt
possible et jusque fin novembre. Le frelon à pattes jaunes étant diurne, les nids devront être
détruits à la tombée de la nuit ou au lever du jour. Ainsi la quasi-totalité de la colonie pourra être
éliminée.



8) Le rôle du MAAPRAT et des autres intervenants

Le MNHN est chargé d'approfondir la connaissance scientifique sur le frelon à pattes jaunes.
L'INRA travaille sur les moyens de défense contre cette espèce, le contrôle de ses populations et
le piégeage.

Afin de structurer les moyens de lutte, l'Institut technique de l'abeille (ITSAP) a été chargé de
proposer un protocole scientifique pour tester les méthodes de piégeage qui pourraient être
utilisées par les groupements de défense sanitaire. Ce protocole doit être validé prochainement
par un groupe de pilotage national.

La mise en œuvre d'éventuelles méthodes de destruction devra être réalisée par les FREDON en
lien étroit avec les associations d'apiculteurs, notamment les groupes techniques des chambres
d'agriculture.

Le MAAPRAT coordonne l'ensemble du dispositif pour ce qui concerne le volet agricole de la
problématique.

Les DRAAF assurent une veille au niveau régional et une information locale fiable et équilibrée
auprès des agriculteurs.

Le directeur général
Eric Allain
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Répartition de

Vespa velutina nigrithorax 

et recensement des nids

Répartition 2010 des communes 

où la présence de Vespa velutina

a été signalée (Source INPN)

Progression de l’invasion 

(Source MNHN)

La carte de répartition de l’espèce en France 
est réalisée par le Muséum National 
d’Histoire Naturelle (base de données de 
l’ Inventaire National du Patrimoine 
Naturel). A cette fin, la présence de nids 

doit lui être signalée (déclaration en ligne 

ou fiche à télécharger).

Pour déclarer un nid:  http://inpn.mnhn.fr



Il est indispensable 

d’être équipé d'une 

combinaison de 

protection contre 

les frelons, avec 

masque, lunettes, 

gants.

Le frelon asiatique 

étant diurne, 

l’opération devra se 

dérouler à la tombée 

de la nuit ou au lever 

du jour. Ainsi la 

quasi-totalité de la 

colonie pourra être 

éliminée.

Les meilleures techniques de 

destruction actuelles utilisent une 

perche télescopique injectant 

l'insecticide.

Il est indispensable ensuite de 

descendre le nid et de le brûler 

pour que les oiseaux ne 

consomment pas le produit en 

ingérant les insectes morts.

Si le nid est accessible, il est possible 

de le détruire sans utiliser 

d'insecticide, en bouchant le trou 

d'entrée avec du coton, puis en 

mettant le nid dans un sac avant de 

le détacher et de tuer la colonie par 

congélation.

Il faut proscrire absolument la 

destruction mécanique des nids 

hors d'atteinte (lance à eau, 

fusil...) car il est impossible ainsi 

de détruire toute la colonie : ceci 

fait courir des risques pour le 

voisinage et entraîne la 

reconstruction immédiate d’autres 

nids à proximité

La destruction des nids au cours de la journée 

fait augmenter considérablement les risques 

d'accident : les individus absents du nid ne sont 

pas tués et deviennent agressifs plusieurs jours 

durant. Ces frelons sont en mesure de 

reconstruire rapidement un nid à proximité

même si la reine est morte. Dans ce cas la 

colonie ne produit ensuite que des sexués mâles 

mais conserve une activité de prédation.

L’opération d’élimination est difficile 

voire impossible dans le cas de nids 

en situation très élevée. C'est une 

raison supplémentaire de ne pas 

intervenir dans ce contexte, afin de 

limiter la dispersion de quantités de 

produits insecticides dans 

l'environnement.

Ce qu’il faut savoir avant de détruire un nid

L’usage du dioxyde de soufre en tant 

que biocide est interdit



Pas de piégeage 

systématique en 

prévention 

Pas de piégeage de 

printemps

Plusieurs études ont démontré que le piégeage d'une 

espèce invasive n'est pas une méthode de limitation 

des populations efficace.

De telles opérations portent considérablement 

atteinte à la biodiversité.

En effet, il n’existe actuellement aucun piège 

réellement sélectif vis-à-vis du frelon asiatique.

Les pièges traditionnels capturent une énorme 

quantité d’insectes autres que le frelon asiatique -

de 90% à 99% - pollinisateurs, papillons, espèces 

rares ou protégées :

10 à 15 pièges (suivant le modèle utilisé) équivalent 

à une colonie de frelons!

Les recherches se poursuivent à l’INRA de 

Bordeaux pour isoler et tester les molécules 

attractives spécifiques de Vespa velutina

La capture des fondatrices a peu d’incidence sur le 

nombre ultérieur de colonies. 

A cette période de l’année, leur mortalité est élevée et 

la compétition entre elles réduit naturellement le 

nombre de ces fondatrices

Piéger seulement en cas 
d’attaque des ruchers

En plaçant des pièges de fin juillet à mi-novembre à

proximité immédiate des ruchers impactés, là où ils 

capturent davantage de frelons asiatiques, on abaisse 

la pression de prédation exercée sur les abeilles

Utiliser du jus de cirier 
comme appât

Utiliser des pièges à
sélection physique

Ces pièges donnent de mauvais résultats mais sont 

encore préférables aux simples pièges bouteilles où la 

totalité des insectes meurt à coup sûr.

Les petits insectes vont théoriquement pouvoir sortir 

par les trous ménagés à cette intention mais leurs 

chances de survie peuvent être compromises après 

un séjour en milieu chaud et humide. Quant aux 

papillons, ils ne survivent pas au dessèchement.

Des essais ont montré que le jus fermenté issu de la 

fonte de vieux cadres de ruches attire moins les autres 

espèces que la bière ou les autres mélanges sucrés

Limiter l’impact sur l’entomofaune



Après plusieurs années 

d’observation, les 

Centres anti-poison 

n’ont constaté aucune 

augmentation du 

nombre de piqûres 

dans les départements 

où l’espèce est 

installée.

Pour votre sécurité

Ne dérangez pas les frelons, 
ne provoquez pas de 
comportement agressif

Évitez les chocs et 
les vibrations  du 
support du nid

En été, avant d’entreprendre des travaux de toiture, de 
taille, d’élagage, observez les lieux et leur environnement 
pour repérer les mouvements d’insectes révélant la présence 
d’un nid. 

Ne frappez pas les 
insectes volant 
autour de vous

Le comportement de cette 

nouvelle espèce ne doit pas 

inspirer d’inquiétude. Elle 

n’est pas agressive envers 

l’homme, excepté par 

autodéfense, comme c’est 

aussi le cas pour le Frelon 

d’Europe, dans un périmètre 

d’environ 5 mètres autour 

des nids.

La construction de ces nids 

le plus souvent à la cime des 

arbres (75% des nids à plus 

de 10m de hauteur) limite 

les contacts avec les 

humains.



Pas de destruction

généralisée des nids

Il est illusoire de croire que l'on parviendra à une 

éradication de l'espèce grâce à des campagnes 

massives de destruction de nids.

Elles ne peuvent être totales en raison de la difficulté

de repérage des nids ou de l’impossibilité d’éliminer 

ceux situés à grande hauteur et donc ne constituent 

pas une solution de contrôle des populations.

Des observations dans la région de Bordeaux ont 

d’ailleurs montré que malgré une destruction 

systématique, la densité constatée était comparable 

l'année suivante. 

Détruire les nids à bon escient

Pour diminuer localement les populations de frelons 

asiatiques et réduire la prédation

Supprimer les nids dans 

l’environnement des 
ruchers

Laisser en place tout 

nid découvert à

partir de la fin 

novembre

Un nouvel équilibre naturel finira par s’établir à

condition de ne pas favoriser Vespa velutina en 

détruisant les autres espèces et notamment Vespa 

crabro

A partir de cette date, la colonie 

périclite et les nids ne sont jamais 

réutilisés.



Dans la plupart des cas les piqûres causent une réaction locale (enflure, 

démangeaison) qui n’est pas dangereuse sauf en cas d’obstruction des 

voies aériennes (risque de suffocation) ou de piqûre oculaire.

Contre l’inflammation, appliquer une source de chaleur (cigarette ou 

sèche-cheveux  par exemple pendant 2-3 mn), puis du froid.

Les envenimations graves sont les mêmes que celles des espèces locales 

(abeilles, guêpes, bourdons, frelons) et toujours le fruit de circonstances 

particulières. Elles sont rares :15 décès par an en France dus à

l’ensemble des hyménoptères mais nécessitent de consulter au plus vite 

un médecin ou un centre d’urgence

• hypersensibilité immédiate au venin chez un sujet préalablement 

sensibilisé: la piqûre peut provoquer une réaction générale, un choc 

anaphylactique (déficit cardiorespiratoire), qui nécessite un traitement 

médical.

En cas d’antécédents, il est prudent de conserver à portée de main un 

kit d’adrénaline prêt à l’emploi

• piqûres multiples : elles peuvent entraîner des symptômes 

généraux provoqués par la toxicité des venins (troubles moteurs, 

paralysie, hyperthermie, tachycardie)

Information sur les piqûres d'hyménoptères
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Vespa velutina nigrithorax
Du Buysson 1905  

Ce fascicule est destiné à corriger les idées fausses et mettre un terme aux 

rumeurs qui envahissent la presse ou le web, à partir des connaissances 

disponibles actuellement.

Un programme de recherche conduit par Claire Villemant du Muséum (MNHN) 

de Paris et financé par France Agrimer, sur lequel travaillent les équipes du 

MNHN, du CNRS, de l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD), de 

l’INRA de Bordeaux, et de l'Université de Tours (IRBI) a débuté en 2008, pour 

une durée de 3 ans.

Ces études, qui visent à mieux comprendre les mécanismes et l’impact de 

l’invasion du frelon pour aboutir à son contrôle, répondent  progressivement 

aux interrogations initiales.

Faire le tri dans les informations

DRAAF Aquitaine   Dominique Jourdain    MAJ mars 2011

Frelon asiatique, surnommé en Asie frelon à pattes jaunes



La taille de Vespa velutina est 

légèrement plus petite que celle du 

frelon endémique européen : 15 mm au 

minimum pour les plus petites 

ouvrières et jusqu’à 32 mm pour les 

plus grandes femelles (reines et grandes 

ouvrières). 

En secteur rural ou forestier, la 

proportion d’abeilles domestiques est 

d’environ 30%; Cette proportion peut 

varier en fonction des proies disponibles 

dans l’environnement des nids (présence 

de ruchers notamment).

Certains sites internet n’hésitent pas, 

pour accréditer la prétendue férocité de 

V. velutina, à présenter des vidéos 

montrant Vespa mandarinia s’attaquant 

aux ruches : or cette espèce, qui vit 

dans l’Est asiatique et est absente de 

France est beaucoup plus puissante et 

réputée agressive, contrairement à V. 

velutina

Ce n’est pas par férocité qu’il sectionne 

la tête, l’abdomen, les ailes et les pattes 

de ses victimes : il prélève le thorax, 

qui représente la partie du corps la 

plus riche en protéines (muscles).

Son régime alimentaire varie selon 

l’habitat, la diversité des proies étant 

beaucoup plus variée en milieu 

agricole qu’en milieu urbain, et de la 

saison, en fonction des besoins 

nutritifs de la colonie.

Dans les boulettes rapportées au nid 

par les ouvrières on trouve, 

essentiellement des insectes, des 

hyménoptères (abeilles, guêpes) en 

majeure partie et des diptères 

(mouches, syrphes), des sauterelles et 

larves diverses mais on trouve aussi, 

des araignées et de la chair de 

vertébrés.

Les analyses doivent se poursuivre en 

2011 pour déterminer en totalité les 

proies consommées et leur évolution 

au cours du cycle biologique.

V. velutina est tout sauf laid : au 

contraire, la nature l’a doté d’une 

livrée particulièrement élégante (cf. 

photos) qui le distingue sans peine 

des autres frelons, guêpes ou 

bourdons
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Origine et dispersion

Il est désormais établi que l’invasion s’est faite à partir de l'introduction unique de 

quelques femelles fécondées ou même d’une seule! 

L’origine géographique précise de V. velutina n’’est pas encore confirmée mais les 

scientifiques s’orientent vers les provinces chinoises de la région de Shangaï, des 

analyses moléculaires permettront dans les mois à venir de valider cette hypothèse 

(Villemant et al. 2011).

Les affirmations catégoriques sur le pays d’origine de ce frelon sont donc sans 

fondement scientifique.

Sur la carte de l’INPN*, on constate la présence de V. 

velutina dans 39 départements.

Cette carte est la seule référence fiable, le MNHN étant 

chargé officiellement d’établir la cartographie de cette 

nouvelle espèce en France. 

Le MNHN, après vérification systématique des 

signalements, élimine ceux – nombreux - générés par la 

confusion avec d’autres espèces ainsi que les doublons.

La carte reflète la localisation 

géographique des individus qui ont 

été repérés, ce qui n’exclut pas la 

présence de l’insecte en d'autres 

lieux.

Pour la même raison il est impossible 

de dater précisément l'arrivée de V. 

velutina en France : on sait 

simplement qu’il était présent avant 

2004.

Par modélisation, on sait maintenant 

que les potentialités d’expansion de 

l’espèce concernent  la totalité de la 

France et la majeure partie de la 

communauté européenne (Rome et 

al. 2009 MNHN).

*Inventaire National du Patrimoine Naturel, Unité scientifique du MNHN

http://inpn.mnhn.fr

Des cartes erronées exagérant la 

progression  de V. velutina ou décrivant 

les points d’introduction et les trajets 

d’invasion sont couramment diffusées.
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Biologie

Rappelons qu’il n’y a qu’une seule reine par nid : comme chez la 

plupart des autres espèces de guêpes, on note une absence de 

polygynie (plusieurs femelles fécondes dans un même nid) 

Au-delà du printemps, la reine ne quitte plus le nid. Elle meurt 

donc si le nid est détruit.

Les nids  qui peuvent se reconstituer 

dans certains cas à proximité de 

l’ancien nid sont le fait d’ouvrières 

(femelles stériles) échappées, ou 

d’insectes restés hors du nid pendant 

sa destruction. 

Ces nouvelles colonies sont vouées à 

l’échec puisqu’elles n’engendrent que 

des mâles*; elles périclitent en raison 

du non renouvellement des ouvrières.

Les jeunes reines émergent en octobre, les mâles dès septembre, la colonie atteignant 

son effectif maximal début novembre (Villemant et al. 2011)

Les futures fondatrices entrent en diapause à l’entrée de l’hiver : elles s’isolent alors 

dans des litières, vieux troncs ou cavités creusées par d’autres insectes.

En général la reine fondatrice de la colonie initiale est morte avant l’envol de tous les 

sexués, les mâles et le reste des ouvrières meurent ensuite à l’hiver.

Les nids abandonnés ne sont jamais utilisés une seconde fois**

*En l’absence de reine, les ovaires de quelques ouvrières sont réactivés (absence de la 

phéromone inhibitrice). Elles pondent, mais les oeufs n’étant pas fécondés et ce sont des 

frelons mâles qui émergeront.

**On peut toutefois trouver une reine à l’intérieur : ces individus tardifs, aux ailes 

atrophiées et non fécondés seront dans l’incapacité de fonder une colonie l’année suivante

Une galette vue de dessous
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Lutte

Les pièges peuvent-ils réduire la 

prolifération et enrayer 

l’expansion de l’espèce ?

Aucun de ces pièges n’est sélectif, même ceux se réclamant 

d’une sélection physique des insectes, les appâts utilisés 

attirant tous types d’espèces dont l’évasion du piège en toute 

intégrité est pour le moins théorique.

Plusieurs expérimentations engagées par les scientifiques du 

muséum et en relation avec la profession ont démontré leur 

inefficacité et leur caractère pernicieux (Haxaire J. et Villemant

C. 2010) et (Rome et al 2011).

Les conséquences des piégeages généralisés pourraient donc 

s’avérer désastreuses au plan de la biodiversité.

Les chercheurs de l’INRA de Bordeaux continuent leurs travaux en vue d’identifier 

les molécules attirant sélectivement V. velutina.

Les reines fondatrices volant au printemps ne sont pas toutes fécondées (celles 

qui sont stériles ne pourront donc pas fonder une colonie).

Beaucoup de fondatrices meurent naturellement de causes diverses (gel, 

prédateurs etc…)

De plus, la compétition entre fondatrices en élimine naturellement un grand 

nombre (certaines tentent de s’approprier un nid embryon en exterminant la 

reine, vulnérable en début de saison).
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Le piégeage des 

fondatrices au 

printemps est inefficace. 

De telles opérations 

réalisées dans des cas 

similaires se sont 

conclues par un échec. 

Les résultats de capture avec les 

pièges couramment utilisés 

montrent que peu de frelons 

asiatiques sont attrapés, en 

comparaison des nombreux 

insectes – souvent la quasi-

totalité des captures - sacrifiés à 

cette occasion : Frelon d’Europe, 

guêpes, pollinisateurs sauvages 

et espèces rares ou protégées.



Impact
Les apiculteurs expriment leurs 

craintes, amplifiées par les 

médias, mais aucune évaluation 

de l’impact sur les ruchers n’a été 

entreprise.

Les dégâts observés dans 

l’agglomération bordelaise ne 

peuvent être généralisés, 

l’incidence de V. velutina étant 

extrêmement variable selon les 

secteurs et les colonies.

Il existe une régulation naturelle induite par la compétition entre espèces et 

entre colonies d’une même espèce : après la phase d’installation, on observe 

ensuite une stabilisation des effectifs. C’est ce que l’on a constaté dans au 

moins un département du Sud-Ouest où V. velutina était pourtant très 

répandu, le Lot-et-Garonne, où l’on a constaté en 200_ puis en 200ç une 

nette régression des populations.

Il faut rappeler que la filière apicole française connaît actuellement des 

difficultés se traduisant notamment par une mortalité anormalement élevée 

des colonies d’abeilles pouvant affecter dans certains ruchers jusqu’à 100% 

des ruches, dans des départements indemnes de V. velutina.
Parmi les causes, les maladies des abeilles sont un des facteurs

prépondérants*. 

La varroase (acarien Varroa destructor), ainsi que les loques, nosémoses et 

viroses constituent le risque majeur. S’y ajoutent les aléas climatiques et des 

facteurs environnementaux. La présence du prédateur V. velutina n’est 

qu’un facteur supplémentaire de fragilisation des ruches

La stratégie de défense des abeilles est 

variable selon les races; les données 

obtenues montrent que l’abeille 

domestique Apis mellifera n’a pas 

développé de mécanisme de défense 

efficace.

En présence de V. velutina, les abeilles 

réduisent leur activité ce qui, associé aux 

pertes par capture, provoque un 

affaiblissement de la colonie.

A noter que dans les zones très touchées, on n’a pas observé 

d’incidence en matière de pollinisation des cultures. Ni de 

dégât sur les productions végétales telles que les productions 

fruitières, fraises,framboises ou autres. 

*AFSSA Rapport de novembre 2008 "Mortalités, effondrements et affaiblissements 

des colonies d’abeilles
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Les frelons ne peuvent pas, 

assurément, tuer en 

quelques heures une ruche 

qui compte environ 50 000  

abeilles à la belle saison! 



Risques

V. velutina n’est pas agressif 

mais il ne faut pas oublier que 

la prudence, face à n’importe 

quel hyménoptère, c’est de ne 

pas s’approcher du nid, d’éviter 

les gestes brusques pouvant 

provoquer des réactions de 

défense ou toute action 

susceptible de provoquer des les 

vibrations du nid.

V. velutina ne constitue pas un risque de 

sécurité civile ou de santé publique (voir 

page suivante).

Dans les départements du sud-ouest les cas d’accidents du travail restent peu 

fréquents : piqûres multiples lors d’activités d’élagage ou de débroussaillage ou 

lors de la récolte des prunes (2 cas seulement pour 2009, aucun en 2008, 2 en 

2007). 

*Conséquences sanitaires de l’installation du frelon asiatique Vespa velutina en France: 

expérience des centres antipoison français De Haro L.,  Blanc-Brisset I. 2009 et Medical

consequences of the Asian black hornet (Vespa velutina) invasion in Southwestern France De 

Haro et al. 2010

**Ces nids, comme ceux parfois trouvés sous les avant-toits des bâtiments, peuvent être 

abandonnés par la colonie, qui, à l’étroit, se délocalise ailleurs, en général dans les grands 

arbres

Les centres anti-poisons, qui ont étudié 

l’évolution des cas de piqûres 

d’hyménoptères entre 2004 et 2008 

dans les départements où V. velutina est 

installé, n’ont mis en évidence aucune 

augmentation des envenimations par 

ces insectes. Le constat est identique en 

2009 et 2010*.

Comme les nids sont installés le plus souvent très haut dans les arbres et très 

rarement dans les massifs et les haies (encore plus exceptionnellement au sol), 

le risque est limité, d’autant plus que le nid de V. velutina est aisément 

repérable : externe et généralement assez volumineux.

Néanmoins en arboriculture , certaines opérations sont de nature à déclencher 

une attaque dans la mesure où le frelon s’estime menacé : secouage des 

pruniers ou vibrage des noyers (même si cette pratique est beaucoup moins 

répandue que la précédente), il est prudent de revêtir des équipements de 

protection, au minimum de la tête et du cou.
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Contrairement à ce qui est 

affirmé ici et là, son dard ne 

mesure pas 6 mm, il n’est pas 

plus long que celui du frelon 

autochtone V. crabro et son 

venin n’a rien de 

particulièrement toxique.



Recommandations générales

s’appliquant à toute piqûre d’hyménoptère

Que faire en  cas de piqûre ?

Consulter un médecin en cas de :

* Efficace en matière d’inflammation mais n’efface pas le risque allergique

** Source Comité de coordination de toxovigilance des centres antipoisons français

*** Conditions climatiques, nid dans un environnement dépourvu d’activité humaine

Cependant il n'y a pas de risque toxique 

systémique en dehors des attaques massives (au 

moins 40 piqûres pour les frelons à plus d’une 

centaine pour les autres hyménoptères, chez 

l’adulte**) 

Le frelon asiatique ne constitue donc pas à cet 

égard un danger particulier ni accru par rapport 

aux autres hyménoptères** de type frelon ou 

guêpe ordinaires. En revanche, comme ses 

colonies comportent des individus plus 

nombreux et que son comportement peut 

parfois*** en cas de dérangement de la colonie, 

être agressif, il existe un risque potentiel de 

piqûres multiples.

Appliquer une source de chaleur (cigarette ou sèche-cheveux  par exemple 

pendant 2-3 mn), puis du froid *

Enlever auparavant le dard s’il s’agit d’une abeille (sans presser pour éviter 

la dissémination du venin) et désinfecter

• piqûre des voies aériennes (risque d’obstruction) ou piqûre oculaire 

• hypersensibilité immédiate au venin chez un sujet préalablement 

sensibilisé: la piqûre de tout hyménoptère peut provoquer une réaction 

générale, un choc anaphylactique (déficit cardiorespiratoire), qui nécessite un 

traitement médical. Les accidents aigus restent rares (15 décès par an en 

France, dus à l’ensemble des hyménoptères). En cas d’antécédents, se munir 

d’un kit d’adrénaline prêt à l’emploi

• piqûres multiples : elles peuvent entraîner des symptômes généraux : 

provoqués par la toxicité des venins (troubles moteurs, paralysie, 

hyperthermie, tachycardie)
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